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briques, ou d'etendre seulement ces theoremes aquelques cas particu-
liers. La consideration des courbes derivees successives jointe au pro-
cede que j'ai donne (Bulletin delaSociete philomathique, annee 1820,
p. i85, 187), et qui fait connaitre promptement et avec certitude si
deux racines cherchees sont imaginaires ou reelles, suffit pour resoudre
toutes les equations determinees.

Je regrette de ne pouvoir donner a ces remarques theoriques les de-
veloppements qu'elies exigeraient. J'ai rapporte plusieurs elements de
cette discussion dans la suite de ce Memoire; elle sera exposee plus
completement dans le Traite qui a pour objet Tanalyse generale des
equations determinees.

J'ai ajoute a cette meme Partie du Memoire quelques remarques sur
la question du mouvement des ondes; elles se rapportent aussi a la
theorie analytique de la-chaleur, parce-qu'elles concernent Temploi
des fonctions arbitrages. Le but de ces remarques est de prouver que
la question des ondes ne peut etre generalement resolue si Ton n'm-
troduit pas une fonction arbitraire (jui represente la figure du corps
plonge.

Les conditions que supposent les equations differentielles propres a
cette question, et les conditions relatives aux molecules de la surface,
n'empechent aucunement 1'emploi d'une fonction arbitraire. Ces con-
ditions s'etablissent d'elles-memes, a mesure que les mouvements du
liquide deviennent de plus en plus petits par Teffet des causes re-
sistantes. Le calcul represente ces dernieres oscillations, qui s'accom-
plissentpendant touteladuree du phenomeneapr^s que les conditions
sont etablies. C'est toujours sous ce point de vue qu'il faut considerer
Tanalyse des petites oscillations, car les resistances dont on fait d'a-
bord abstraction subsistent dans tons les cas, et fmissent par an^antir
le mouvement; mais il est necessaire de ne point particulariser F6tat
initial.

En efFet, Petat qui se forme apres que la continuite s'est etablie
depend lui-meme et tres prochainement de la disposition initiate, qui
est entierement arbitraire. La continuite est compatible avec unetrancher une des parties les plus
